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Jack revenlreur.A Londres, que l’on 
a cru qu’il ava t été commis par le 
môme individu, par un de se» ému
les. Or, la police de Londres n’ayant 
jamais pu découviir ce misérable, 

Las- conde journée du proceed A- en dépit de tous les efforts qu’elle a 
meer Ben Ali a New-York a été pu faire, une des opinions les plus

elle saerilie donc tout à l’idéeM’êlre 
protégée par l’Angleterre dans la 
Méditerranée. La promesse de cet 
te protection est, pour les Italiens, 
la meilleure garantie que la paix ne 
sera parjtroubiée; or, à part quel
ques aventuriers politiques, tout le 
monde veut sincèrement la paix en 
Italie, et si la triple alliance compte 
ici tant de partisans, c’est qu’elle 
apparaît à tous comme une ligue 
essentiellement pacifique, pouvant 
seule éviter une conflagration euro
péenne

Voilà l’état de l'opinion publique 
en Italie, au mois de juin 1891, tel 
qu’il est réellement ; et ta'>t que le 
courant n’aura pas été modifié par 
lee évènements, le mot d’ordre sera: 
maiutien de la tripieallianceoour as 
surer lapaix. Jenediscuiepas;j^con* 
tate. J’ai lu avec beaucoup d’atten-

TAPIS-TAPISSERIEces petites bandes, y compris celle 
de Tiburxi eide Fioravanti, qui a si 
souvent lait parler d’elle.

Et à propos de brigands,comment 
ne pas parler de l’illustre Canari, 
qui vient de mourir au bagne de 
Pozzuoli ?

Le Pietvo Ceneri a été le héros 
d’innombrables exploits, dont le 
plus audacieux eut pour théâtre la 
maisou de banque Parodi, à Gênes. 
En plein jour, vers une heure de 
l’après midi, Ceneri et cinq hom 
mes armés pénétièrent deus les bu
reaux, menacèrent de mort le vieux 
banquier Parodi et sou fils, aide-de- 
camp du Roi, se firent livrer plus 
d’un milion en billets de banque et 
titres divers.

Pendant que Ceneri et son lieute- 
naut “ faisaient le coup ” leurs 
quatre complices se tenaient dans 
la première pièce, se jetant à f im
proviste sur les clients qui entraient, 
ies bài lounant et les attachant avec

LETTRE DE ROME
LE PROCÈS D AMEER BEN ALIQuel coup de foudre ! Lee jour

naux ont mis en émoi toute la pé 
ivnsule et l’Europe entière — à ce 
que je vois— en publiant les fa 
meux documents relatifs à l’entente 
anglo italienne.

A la réception de la première dé
pêche annonçant cette publication, 
je me suis immédiatement mis en 
campagne, questionnant plusieurs 
hommes politiques impoitanls —- 
su; mut ceux qui t ont connus pour 
s’occuper le plus attentivement des 
affaires extérieures, des relations de 
l’Italie ay-c les différentes puis- 

C’est le résultat de cette

Nous avons reçu aujourd'hui eue magnifiques assortiments de TAPIS.PWRE 
TAPISSERIES. A

*7. 3*i 35. 39. 4?. 52 
Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.consacrée tout entièr », co unie la réoandues aujourd’hui est qu ■ Jack 

première, à la procédure fastidieu- l'évenir.*ur, est un mateloiqui coin 
se de la formation du jury.

De nombre x curieux ont encore lemet avant de s'embarquer pour un 
essayé d’env*hi 1 ’a sal - d'audience, voyage. Ce n’est là qu'une hvpotè 

se; mais c’est encore la seule expli
cation plausible que l’on ait donnée 
de la disparition subite de Jack l’é 
ventreur après chacun de ses assas 
siuats et de l'échec, de la police de 
Londres dans ses recheiches.

*ZDTTIsriDIEIE SQUARESmet ses crimes quelques heures seu-
EN LARGEURS, 2x2, 2^x3, 3x3$, 4x5 à 93c., $1.23, $1 75, $2 75 chaque.

RIDE^A-XJ^Xmais la consigne était irèi severe à 
la po. te, et l'on n’a lais-ê entrer que 
les représentants de la presse et les 
personnes dont la presence était 
nécessaire, telles que les jurés, etc. 
Au si la salle avait-elle à peu près 
le môme aspect que ta veille 

Avant de s’asseoir à côté de l'un

Nottingham, Point Irlandais, Tambour et Bruxelles, de 60c. à $20.00.
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M MER 1EK EN FRANCE
Ou écrit de Paris que la visite de 

M. Mercier, piemier ministre de la 
province de Québec à Caen a été uu I 
évènement.

M. Mercier a été reçu à la gare 
par le préfet, le maire, M. Ann vice 
président, et les membres de la com
mission du Herd Book. Il a été sa
lué par Inscris ie : ’’Vivejle Canada* 
Un cortège de sept landaus est par
ti visiter les écuries Ledart, à Saint- 
Msnvieu, et Basnel à Maltot. Dam 
la soirée, un banquet officiel a été 
seivi au restaurant de Madrid.

Le prèlet a porté un toast aux Ca
nadiens Français et Norm ant's qui 
ont conservé le souvenir de la mere 
patrie et qui sont demeurés attaché» 
au »ol de leurs ancêtres.

M. Mercier, dans sa réponse, a dit:
Nous sommes restés Français et 

nous resterons Français. Venus eu 
France comme des enfants qui ren
dent an foyer de famille, nous y a- 
vons été accueillis comme des fils et 
nous n’oublierons jamais l’accueil 
qui nous a été tait.

Je ne veux pas, continue-t-il, ap
précier les alliances européennes- 
Mais il m’est permis de constate! 
avec regret que l«s races latines se 
divisent, que le pays pour qui la 
France a tant fait l'abandonne, tan 
dis que les races anglo-saxonnes e1 
germaniques se rapprocheut.

Quoiqu’il arrive, la France trou
vera toujours au Canada deux mil
lions de Français qui lui prêteront 
un appui moral.

M. Mercier signale l’utilité du dé 
veloppement des rapports com ner- 
ciaux. La Normandie enverra t s* s 
chevaux au Canada. LeCanada en 
verrait en France ses bois, ses miné
raux, ses fromages ven lus en Fran
ce sous le nom de Chester. M. Mer 
cierboitàla Fiance, à la N mnandte. 
Son discours a été accueilli par plu 
sieurs salves d’applaudissements 
Enfin, M. Bernatchez, député d^ 
Quebec, a soulevé l’enthousiasme 
des convives eu chantant une chan
son normande

saners
enquête personnelle, sur place, que 
j a: le devoir de faire connaître, en 
redisant fidèlement ce que j’ai en
tendu — en fa sant abstraction de

de ses avocats, M. Friend, Ameei 
Bjh Ali, auquel les interprètes ont 
toutes les peines du monde à faire 
comprendre ce qui se passe, a adres
sé, avec gravité, un grand salatna- 
lec, ou salut oriental, au recorder 
Smyth, ce qui a stupéfié quelques- 
uns des assistants et égayé les au
tres, la plupart ignorant ce que si
gnifiaient ces gestes exiraordinai- 
res. Puis l’Arabe, sins même re
marquer l’effet qu’il venait de pro
duire, s’est assis tranquillement 
avec la dignité d’un homme con
vaincu qu'il vient d’accomplir à 
propos une importante formalité. 
On lui avait donné de nouveaux 
vêtements, et sa tenue était beau
coup plus convenable que la veille.

« Il y a, dit à ce propos VEvening 
Sun, une abs mee si frappante d- 
traces de méchanceté ou de vice 
dans le visage ouvert de l’accuse,en 
dépit des tristes fréquentations aux 
quelles l’ont mêlé sa pauvreté et sa 
vie errante, qu’il faut un violent ef 
fort d’imagination pour se repre- 
senter cet homme courbé sur la 
vieille femme perdue et la lardant 
de coups de couteau. Ameer Ben 
Ali n’a môme pas l'aspect d’un vo
leur. Il ressemb e simplement à 
un pauvre diable inoffensif accablé 
sous ie poids d'uue grande préoccu
pation. 11 rie se rend compte de 
rien de ce qui »e passe devant lui ; 
il n’a pas d'idee de ce qu’est la for
mation du jury, et il 11e comprend 
p.ts un mot d'anglais. ■

Il élut près de ouzs heures et 
demie lorsque l’audie ice a été ou
verte. Quatre jurés seulement 
avaient ete choisis pendant la pre
miere journée, et, à cinq heures du 
soir, le second jour, ou 11’en avait 
encore réuni en tout que sept, dont 
voici les noms : Joseph Barteils, 
employé ds commerce ; Ferdinand 
Hrzel, agent d’assurances ; James 
Shipman, maître charpentier ; Ben 
jamin Waterman, importateur de 
tab .c ; H trrey Litchig, teneur de 
livres ; William O’Reardon, commis 
aux écrit ires et Robert Niemann, 
débi ant de tabac Le ministère pu 
blic et les avocats de l’accus * font 
subir un interrogatoire ies plus 
minutieux aux jurés avant de les 
accepter, et d’ua côté comme de 
l’autre, aucun effort n'est épargné 
pour constituer un jury piésentaut 
toutes ies garanties possibles d’im 
partialité.

Le seul incident qui se soit pro
duit pendant la journée a été l’inter 
vention d’un matelot norvégien, 
nommé Jansen, venant de Kingston 
(Jamaïque), et qui est a*lé trouver 
l’un des avocats d’Ameer Ben Ali, 
M. Levy, pour lui Jure une déc-a- 
ration étrange. D'après Jansen, 
on parle peut-être encore plus à 
Kingston qu'à New York de l’assas
sinat de la vie lie Shakespeare,car ou 
y est convaincu que le crime a été 
commis,non par le pauvre diable qui 
est actuellement en jugement, mais 
par un matelot qui,deux jours après 
le meurtre, s’est embarque pour la 
Jamaïque A bord d un trois-mâts- 
barque. Pendant la traversée, le 
prétendu meurtrier aurait poussé 
le cynisme jusqu’à parier avec s-.s 
camarades que la police de New- 
York ne capturerait pas le vrai cou
pable.

Quoique M. Levy n’attache pas 
grande importance a cette histoire, 
il n’en a pas moins fait assigner Jan 
sen comme témoin à décharge. 
Mais ce qui donne cependant un 
certain intérêt à la déclaration de 
Jansen, c’est que dès le premier 
moment, ou a vu dans le crime de 
Water street, à New-York un ai- 
sassinat ayant des rapporte tellement 
frappants avec seuxdel’ieeaisiseable

tion tous les principaux articles des 
journaux italiens et j’ai observé l’at
titude delà presse française au su 
jet des engagements de l’Angleter
re. Presque tous arrivent à cette 
conclusion : les alliances et les

OTTAWA.
ma nationalité, de mes sympathies 
individuelles.

Chose bien rare en pareil cas : ce ENTREPOT DE MEUBLESde solides cordages. Plue de vi.igt 
personnes subirent ce sort et furent 
mises dans l’impossibilité d’appeler 
au secours.

Et quand les six brigands eurent 
pris autant de valeurs et d’or qu’ils 
en pouvaient porter, ils se retirèrent 
tranquillement, faisant d’abondan
tes aumônes sur ieur passage.

Après s’être cachés pendant quel
que temps, ies brigands s'embar
quèrent sur un navire en partance 
pour l’Amérique, et dont ils crurent 
rorromure le capitaine par ie ver
sement d’une somme de 60.000 
francs. Mais celui-ci les iivn à la 
justice. L’affaire fut jugée à Bolo 
gne, patrie de Ceneri ; les débats 
durôrem près de six mois. 11 y 
avait lU5 accusés, dout les plus dan- 
gereux fureut enfermés dans une 
cagj semblable à celle des fauves

Condamné aux travaux forcés à 
perpétuité, Ceneri fut envoya au ba
gue de Gaëte. A quelque temps 
de là,on le r..menait à Bologne pour 
témo guer da is un autre procès. 
Sous bonne escorte : il fut réclamé 
par six carabiniers... qui étaient 
six brigands très habilement dégui
sés 1

sont des réponses presque identiques 
quant au foud que j ai reçues des accords dont il s’agit 
nombreuses personnes auxquelles 
je me suis adressé. En voici le ré
sumé très exact, d’après les notes

avec ou sans 
traité, ne doivent pas porter ombra 
brage à ia France, cette puissance 
n’étant menacée que dans le 
cas où elle provoquerait elle-même 
la guei.e.

Et l'un des hommes d’Etat, les 
plus influents de la péninsule me 
disait, l’autre jour : « Nous som
mes désolés de voir que la 
France ne veut pas comprendre

MEUBLES! MEUBLES!prises au moment même, à l’issue 
de chaaue interview.

lo. Il n’v a pas eu accession à 
l’Angleterre à la triple alliance, et 
la principale raison qu’on m’e.i a 
donnée es: celle-ci : cette puissance 
n’aurait pu s’engager, plusieurs pii 

nées à l’avauce, à prendre position 
dans un grand conflit européen sans 
savoir quel s« ra le groupement dé
finitif des belligérants, dans quelles 
conditions de succès,la lutte s’enga
gera, de quel côté viendra l’aggres 
•ion, etc. Et l’un de mes inter
view! rs a ajouté: 1 Pour ne prendre 
qu’un exemple, croyez vous donc 
qu’il soit indifférent aux Anglais de 
savoir si la neutralité de ia Bel
gique sera ou uon violée ? Pensez 
vous qu’ils aient intérêt à faire 
pencher violemment la balance du 
côté de l’Allemagne, à assurer l'hé
gémonie de cette puissance, c’est-à 
dire à la voir, le lendemain, s’em
parer de la llollaude et s’installer à 
Anvers...’’ Donc. l’Angleterre, d’a
près les hommes po itiques italiens» 
11’a pris aucun engagement antici 
pé ; elle a rérervé son entière liber
té d’action, votre correspondant de 
Paris a eu tort.

2o. Au sujet d’arrangements con- 
dus avec l'Italie séparément, il faut 
encore s’entendre. Depuis qu'il est 
entré dans ia triple alliance, le gou 
vernemeut de Rome s’est toujours 
préoccupé d*»s dommages graves 
qui pourraient en résulter pour la 
flotte et les ports de 1 Italie. A pins 
d’une reprise, les différents prési
dents du Conseil qui se sont succédés 
ont dû se faire, auprès des gouver
nements de Vienne et Berlin,l’écho 
de ces craintes ; il est assurément 
bien peu d’hommes d'Etat italiens 
qui, dans le cauchemar d’une nuit 
de lièvre, u’ait vu la France irritée 
détruisant la flotte italienne sur
prise, incendiant les ports, dévas
tant les côtes. Cela est si vrai qu’on 
en est arrivé à craindre une attaque 
inopinée, un coup de main sans 
préalable déclaration de guerre. 
C’est sous l'empire de ces terreurs 
que le gouvernement de Rome s'est 
rois pieds et poings liés à la remor
que de l’Angleterre en Egypte et 
partout ailleurs En échange — ce 
qui ne l’engage pas à grand’chose— 
l’Angleterre aurait promis, le cas 
échéant, de la protéger, de se mettre 
en travers.

3o. Les véritables politiques ita
liens, sérieux et pratiques, sont fer. 
memeuiconvaincus que l’Angleterre 
n’aura jamais à cœur que les inté
rêts anglais ; qu’elle s’unira sans 
doute à l’Italie pour s’opposer à tout 
changement dans le bassin de la 
Méditerranée au profit de la Fiance, 
mai» tout comme elle est prête à 
Futur à cette deruière puissance 
pour empêcher toute modification 
du statu quo à l’a vantage de l'Italie. 
Et sou plus grand souci sera tou
jours d’entretenir soigueus ment de 
déplorables rivalités entre Rome tt 
Paris, redoutant par dessus tout 
une entente franco italienne qui au 
rail pour premier résultat l’évacua
tion forcée de l'Egypte—sans comp
ter le re-te.

Nouveaux et a Grand Marche,

***

L’Italie fête aujourd'hui le qua
rantième anniversaire de la pro
mulgation du Statut. Le Roi, qui 
a fait une fugue à Milan, est ren
tré ce matin à Rome II a passé la 
revue des troupes, à laquelle n'as- 
si»(aient ni la Reine ni le priai e 
héritier, — qui sont toujours à Na
ples. La population de Rome a vi
vement regretté leur absence.

A propos du voyage que le Roi 
a fait à (’improviste dans la Haute- 
Italie, on s'est livré à de nombreux 
commentaires ; et comme on rap
porte tout en ce moment, à la triple 
alliance, on n’a pas manqué de dire 
que le pouveraiu s’était rendu mys
térieusement à Milan et à Monza
pour apposer sa signature au bas 
du nouveau traité.

Mes 1 enseignements me permet
tent d'affirmer que la politique 
étrangère n’avait rien à toil dans 
l’événement et que le Roi a fait ce 
voyage uniquement pour affaires 
privées. La véritable explication à 
été donnée par un journal sérieux 
«t bien informé, le Populo romano, 
disant que Sa Majesié a pria une 
paît des plus vives au deuil qui 
vient de frapper la familiedu duc Lit- 
la—parla mort de son fils cadet Ce 
journal ajoutequ’onremarquait aux 
funérailles d’Alphonse Litta, la pré- 
sei.ee du gênerai Pallavicini, pre
mier aidedecamp,et du commandeur 
Ratiazzm, c’est-à-dire des deux per
sonnes qui approchant le plus le 
Roi— et qui sont, d'ailleurs, si dis 
gués de sa sympathie, de son aflec-
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Dix pour Cent de Redaction sup tant Achat Argent Comptant.
Cette fois, Pietro Ceneri réussit à 

passer en Amérique, où il eu fit de 
toutes les couleurs, à la tête d’une 
bande, jusqu’au moment où — seu
lement dix ans plus tard — il tombi 
entre Us mains de la justice.

Ramené enfin en Italie, on l’en
voya au bagne de Pozzuoli, où il 
vient de rendre à Dieu sa belle

HARRIS ânïï CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

GRANDE jTOTEL SAINT LOUISFélix

REDUCTIONFramnent d’une conversation :
— X... 1 il est d’oriinaire très 

n affaires : mais il lui arrive

43-45 Kue \ORKt O TT A HA,
Cet Hôtel Kitin'- au «entre <to la clli, •'ét ' 

repoint et amunugi'- tout en neuf.
Sur toutes les

quel (Uefois d’être rond, et lorsiu’il 
est rond, il est pointu / TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,

f Du Montre il Home, rue t,>uern (huit.)PENDIT UN MOIS.A un guichet de la gare Saint- 
Lazare, à Paris:

Galiuelle. — Une première, s v.p. 
L’employé. — Où a'iez vous ? 
Cüiinette, d'un ton sec. — C est 

mon affiire !
L'empoyé, insistant— Mais... 
Calinette, très vexée.— Eh bien l 

je vys... chez ma tante, là I

-yCarnet de voyage de M.. Gui-

LES ABEILLES El’ LA MUSIQUE
Un mande de Kansas City (Mis 

souri) qu’au essaim d’abeilles a cau
sé une véritable panique au centre 
du quartier le plus fréquenté de la

Uu musicien ambulant, récem
ment arrivé d'Italie, jouait de l’or 
gue de Barbarie au coin da la 8e 
rue et de la Main street, 
lorsque des abeilles qui passaient 
auprès de lui, attirées par 
la musique, se sont arrêtées et ont 
essayé de se uoser sur sa tête. L’I
talie 1 s’est enfui avec son orgue, et 
l’essaim s'est alors posé sur une 
lam^e électrique, tandis qu’une fou
le énorme s’attroupait dans le voi
sinage. Un emoloyé de la compa • 
gaie d’éclairage est justement arr - 
vé sur ces entrefaites et a fait des 
cendre la lampe pour cbangir les 
charbons. L« abeilles aine: dé 
rangées se sont mises alors à atta
quer l’employé et les nomoreuses 
personnes qui s’étaient arrêtées 
pour contempler ce spectacle extra 
ordinaire dans les rues d’uni gran
de ville. Plusieurs curieux ont été 
piqués.et il s’en est suivi un sauve- 
qui-peut général ; mais pernoiitie 
heureusement n’a été sérieusement 
blessé dans la bousculade. 
Finalement un vieux fermier est 
arrivé avec une caisse, a réussi à 
s’emparer de l’essaim et l’a emporté 
avec lui. ______

La belle-mère de Taupin est un 
peu souffrante.

—Ouvrez la bouche, madame lui 
dit le docteur. Ob ! la mauvaise 
langue !
^gTaupia, bas, au docteur :

—Ça. ça ue prouve p«» qu’elle 
soit malade 1
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bolfard : ”
Jri ne sais pas pourquoi l’on oarie 

toujours des barmomes de la nature 
et de l'admirable pondération des 
forces qu’elle met en action.

Les carabin:ers viennent d’avoir 
une rencontre avec deux brigands 
qui opéraient depuis longtemps 
dans les env rons de Viterbe, au 
contins de la Toscane. L’un nom
mé Menichetti,blessé danscette ren
contre a été arrêté; mai* l'autre, 
Ansuin , le plus redoutable, a pu 
se sauver, le brigadier qui diri
geait l’expêdit on ayant été tué.

On a toutes les peines du monde à 
s’emparer de ces brigands à cause 
de la lâche complicité des proprié 
laires qui, terrorisés par leurs me- 

aiment bien mieux les héber-

Noue offrons «n vente pou 
le plu» Grand A*eortiment do 
Or, ornée* de Diamants pour Dame", àumi 
ijiielcjut-H tiagucK en Diamant», valant $20.0è, 
donnée» pour $11.00. Mon ire» en Argent 
partir de .tô.im et plus. MontieeenOr 
partir de g».00 k $200.00. Aigenleri» et 
Pendule» à de» prix tn-e lias, défia 
concurrence.

r le moment le 
Montre» en

” Ainsi, m’expliquera-i on pour
quoi justement dans les pays chauds 
que la température est la plus éle
vée, comme s'ils en avaient be

nt teut»

BIJOUTIERS EN CqOS^ET Eff DETAIL

98 RUE RIDEAUCHARBON. a. & a. f. McMillan— Un journal parisien raconte 
que l'autre jour, aux courses i’Au- 
teuil, un des caissiers du Pari mu
tuel s’apercevait qu’il avait, en pay
ant, commis une erreur le quatre 
mille francs à son préjudice.

On juge de sa désolation. 11 
compulsa les grosses .sommes pay
ées et finit par se souvenir qu’il 
avait vursé à un inconnu trente six 
mille francs au lieu de trente deux 
mille.

Or, le dimanche suivant, un pa
rieur se présentait à la même caisse 
et demandait à l’employé s’il n'avait 
pas commis une erreur à son preju
dice le jeudi précédent.

Naturellement le caissier lui ra
conta sa mésaventure.

—C’est exact, dit le parieur, et voi
ci le» quatre mille francs que j'ai re
çus en l . o j 1

Ge parieur scrupuleux n’a pas 
u dire son nom, mais on

Lee Meileure» Qualité» de

ger, les avertir de l'approche des 
carabiniers, les cacher en cas de 
surprise et leur servir une petite 
rente. Il est vrai que les brigauds 
en échange, veillent sur les biens et 
la personne de ces précieux compli
ces. C’est ainsi que l’un d’eux s’é* 
tant plaint à Ansuini et à Menichit 
ti que trois chevaux venaient de 
lui être volés, ces compères ne lar
dèrent pas à lui ramener les trois 
quadrupèdes, après avoir vigou
reusement bétonné les voleurs.

Charbon Bitumineux Pour ottUtZ-nniau.
Lcoet Anthracite. POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’ïeÿx 
Hémorrhoîdos 1 
Hémorrhagus 
Inflammations

llien Criblé et Tamieé.

EXTRACTO'Reilly & Jieney
Bloc Russell, Nue Sparts. H

... JONC O-O* SOUDE 
VJ43c. pour on Jonc «aiant^SZ

idtfllS
|::lÿïÉPpSSfi

a

Quant aux propriétaires ou aux 
fermiers qui “ trahissent ” les bri- 

4* Dans les circonstances actuel- gauds, il» sont fusillés ou poignar-
les, et pour cause de triple alliance, dès sans merci.
•’•et lavFrenèe que l'Italie redoute, Telle» sont les règle» de toutes

voul
que c’était le roi Milan de Serbie.
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